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 Mat  M   MMflia nombre. 
■ ni otcnptnt let pl»«*» réservé*» 

»sttl»nn esstttsMe di |NM d**  •»»*- 
ihtn | VHH.    «MUM  U   précédente. 

^peotaeUUon é» L'an du   accusée,   le 
Twitwa^iMrtw»  Boas- 

,_j qui! «t détenu non pour vol commis  à 
h tattiiMls iri~ii' "" loanlit nluaiturs 
^Hliii tas*» tarer défît de pérore. 

Tin des témoignage» 
I AirtUM ééalesutM». M Ste»s*ien Feers, 
S t, kTt<M Waii, ■ périt *nr le earar- 
asiadt »|»a»»a<*■■!■■ il  -t    l'»oiimili*ari»»te, 
■'il jasa» • IIMJMIIPIM > Le» »owrs»ut»u 
Fa»n>e*r* tui uni « »*»eare»sfaee» » " •** 
eB***ta*ttenK «o* pin» de deux «ntt an* âpre* 
1» Déeieration de* Drain d* * homrm* et ds ci 
K, k'MpVMMM dt t* peu)»*• M Mil p13 

MM», «•ntniiWMat k l'opinion de 
M. JIM**. M- StbMtm Wore M JOPT« »« le 
au»j»al tsnasesB. lin eut, nucon truite, «ehantê 

■/ti LUI II se'il ■ 'V • H» dene ee pays 
I vtriMbi», *t «asile »srt* aM» M 
«■dm ne» oMdamiMM-. D'aïueur». 

f evaileoax 

Térv.   »|>ree avoir fait  1 élo*e 
«rit at «e mu de Mit» NQ- 

mnciraafaas quelles eeaeïuerw. au 
» BUTTK.    la Uns de 

asewetM é* iueusee Mi hw ff*«*. , 
Quant aux  poursuites BCltajItM, tvle* n es- 

rttaWswM être farte». Os doit avoir te dvçtt 

Hervé. — II. GuatavaTérj ue*t-il pat le 
MM d'«« *r*irrs dans   lequel   1"   »ceu*é», 
Statuts» •» kaa avocat* du preste actuel étaient 
fjtèaaa se • a* Butina » T 

s» La aaaaHaa eai sa notée !mp-ude»t* Ont, 
«■«•t «soi «ai ai aigu» cei arUale /ai voulu «ou- 
trer eoaiSMn t. par leurj oiageration», certains 
Mauataadlilii •'•xpoaaient t compromette les 
LjaaaâtVtts défendent. Lee accuses revendiquent 
rir «ai la llfceiié de penser   Je   leei 

sas retwonetir» la setroe liberté 
Ua pMVMM - H. Térv a dit qu'.l r.avoduwejt 

ainsi   t'iatervieir d'un de»   prévenu*: e»U  *• 

""S^érj. - Je n'ai pas blême la délation dans 
as aMAODBerie pour me faire ici délateur. 

U. Tary rend d'ailleurs hommage à la eïn- 
cent* dé M. Hervé, è qui H a apporté déjà 
■on témoignage devant la cour d'assises di 
l'Yonne- De mente, il a'honore d'être en râla 
liant »MJC KM. Urbain Gohier «t Amila» n 
Cipriarri. . , , ., ,,. 

M Monneret. conseiller municipal d Au 
Barre, au nom de la Fédération de l'Yonne, 
M Û. Vtillal, aecrélaira de la (Ad*ration dee 
sW.000 bécbATOn» da France, déclarent que 
laoni casnaradaa sont an compléto coauaa' 
Bioa d idée* avec le» prévanua. 

C'aat lui- Il B'r • P'u lle témoin. 
L« paroM  «at  donné» k  i avacat général 

MM* 
LE RÉQUISITOIRE 

■   Il   l'avoeai générais exprime aùnia*»»iibs- 

1M> »r«f»ter eate sera de astttre la qaaatlr» 
Mr aM vatilabU, aor ion uul terrain. Oa a re~ 
•été I aabAU que le jorv éUit ebarg* de jo*r»r 
un délit dopiajon. Eu \ bien, non, d a'y a pas ici 
d» délit d opinioa. La pensée est absolument 
libre. Lei prévenus oal le droit de irourer trop 

' IgavéM l*« efcmree ratliteirev, de demnader la 
lanrr-'nr de l'armé*. Ile ont la droit de 
iSrare, Ma a»t le droit da le due. Hwl n- eoege 
IBéti ta poerioiire pour celé. Ce n'est peeswov 
asta M'ida U sont. Il» sont poursuivis e» varia 
eTame loi qui a préciaesMat aboli les déiU d'opi- 
aéaa. H» sont poursuivi» pour prorocation au 
■seartr», pour proT-ocstion h la dé<obeissanc* 
«ta ojtlttalfM. On a dit, «t t« preieate eontre 
aatte pavot», qoe e'éleU loi an* sorte de « eon- 
as*a a. Non, ce n'est ■»> an eon«r*«| U» jurée 
aesséde» Jaaiam al sis soat chargés d'apurer le 
BBaMMdVl» toi. Encore un* Iota il ne s'agit pas 
4a Mvisf ai laa accusé* soutienne»! et ont raison 
é» aoamair qu'il faut supprimer l'armée. Cela, 
fan awaiMt H droit de le (aire, en effet. Ce serait 
«* sapropagaode par le* idées 

fana, ewoa te* sxnrsviveM parce qu II» ont 
PjH aV t» s»»ya»/»«rie p*r du actes C'est an 
as*), m esta* que d'mnter le» soldsti a tirer sur 
Ismn ob-f*. Ce n'est pas une opiuio C'est un 
aate violant qui eet de nature t troubler la paix 
■oblique Et c'est cet acte seul qui vaus est lié- 
MTéTrlon laetdeeaqei l'ont inspiré, nonce tait 
psa le* prévenu* font parti* de l'aesocielioo to- 

M toternatioaale antfmililariste 
— ont, da raskv aa s'étend pa* a tous lee p»T*. 
mfgi I su pMatiaéu caraciere toternationsl - a 
aa aeirflas, ssmu da r*i»one d *x»t»r en Francs 
«n* nartoat eilleur* La Fr»noe a'e*t-elle pu en 
istonWlqae f La loi de 1S81 n a t elle pas assuré 
hLb.rU M 1* pre-aa ? Celte de 1883, lalihrrié 
dhrévaiaa f Celle de 1P01 la itbrrt.Mi'a—octet'fB'' 
M'aaMeaae h* peeiple. grlce au suiragaum 
vajaaai, cast es** le goavtroentMl. qu P*«t. par 
M« votea, loi Impriru-r la direction q» il »om- 
-Ma*. Libre I ebacun d'agir pour lairs pravalo<r. 
par la propagaadt des idées, «a métliode de tfou- 
taïawsiil. aaa conc ptions aoctaleo. Nul bescua 
Ji asinniili t de» concoure internatiooanx. 

Bt pourtant crie ne serai pee auv. nrevsaHi* ' 
]U lalrailaii* paaroir iinpuoémeat iairc dasactes 
pMvns si paaii pi B par la loi I 

des tnslUiieurs de droit commun 
Maie il» aaa t asaaTuJiMerneat plu* danger*»* 

pour loaaTr» aooaal l<a*aqa* I* farr juge oe» 
dernière, couifeitasant enta dtax g»aé*rm*s, 

. pow un atoaaraage *•<<** a un naéVuller 
Ici laa vlaUmea. re aant laus les attoTen*, c Mt le 
nation, t/aM la paarte 

Ce aérait une erreur de croire que la propa 
gaod» oélsste des aocuséi pAt être faite avec la 
même liberté dana des pays voisins «où te mili- 
tarisme sérit t 1 état aigu a. 

' ■» jeeealU aevipaïaïadi a*> psaafail ***» lut» 
olandestfnement et dans des milieu* extrê- 

mement restreints. Laa effet» en aéraient par 1k 
utéiua moue dr>**lteui. 

Que tea délita releréa oonlre lee prévenue 
aieol Mé toniKi psr MI. pour s'ea aonvalnere, 

' ealtlt de tir* te teste é* l'etncSo 
Ceat la   proro«tUu*  ta  plu» natte aa meurtre 
)i officiers. Cc*t la provocation la   a4us natta I 
désobéissance. 
Bt tout oela a été prisa*»!*. 
Liée* les oemat** rende* des réunions antimi 

(Karistea. Lacuou d» d ootobra y «at préconise», 
annoncée. 

Met* en droit dira-t oo. il n'y a pae de provo 
ation a des militaire»   Le manileste ne i »dr**»e 
n'a d*a aenaorit* ! C**l la une *rr*«r. Lea 
onscn's sont  considéré* comme dea soldat*   A 
Crttr du 1ernrtibre C'est dîne bten a de* ml- 

■ iraf que JI provoeosloti rst aslr»«aM- 
En tout cas, MU* dtatiueuon ne l'asptvqsva pae 
I* proTocation an menrire, car It il y a délit, 

quel) que Mit la personne t laquelle a'adreat* 
(a provooatioe). 

ilai* ou fait catta obleettan : a Kst-ae qu'H 
n'aet paa naturel qu'oe • Indigne de loir les util. 
cl»r» or tonner de tirer sur le» grévistes T» 

Tirer sur tev grévistes I Mira où donc a ton 
vu que, dans lee canlita oenglaata, h-oreuse- 
neol r»r»r, qu* l'oo a *u a déplorer, l*» officier» 
aient ordonné de tirer sur le» «r-ii-tr», uaique- 
ment parce que grévistes? Rut ca que les en- 
q»éw* aaaqut-lles ont donné lieu ses douloureni 
évatamaast* n'ont pas ab*olom*a4démo»iTé que 
la fsu avait été ommsudé par d'i*»p«ri*u**f 
ciroonataneea ? L'armée, chargée d'assurer l'or 
dre, le respect des p*r*ormev, la liberté du tra- 
vail, n'est Jamais latervuuu» uee p»ur remplir 
eetle auMieu, qu'elle tient de la lei même. 

Qu'on n'invoque donc paa un pareil prélûita 
Ce qu'en veut, c'est faire prêt loir des doctriaei 
de haine, des doctrine! de guerre étrife. qu» te 
jary ne peut pa» n* paa condamner. 

Vos b pour la première partie du raeelkat*. 
I.t seconde est encore plut odieuse,s'il est noa 

sible. La, ç'eit bien. la guerre civile qu'on préo- 
ntae. Car pour la raerre étrangère et la gearre 
civile en face da la gaerre étrangère, c'est la 
grére des soldata qu'on veut faire, et les arm*e 
donnees B ceux-ci pour combattre l'envahisseur 
on leur demande de lea tourner contre leun 
compatriotes  Khi l'eavahieseur aura beau feu 

Laisses donc I va t on répondre. Cela,ne (ai 
vraiment courir aneoa danger de pareille nature 
Puisqu'il y auta grève également de aoldats d> 

autre oétét Allons donc de l'autre cdtt — que 
qu'il soit — pour voir si de lell-'t idées ont pé 
nétré dana le cerveau da ceux qui porteront le* 
armée! 

La guerre ! On veut supprimer la gnerre 
Mai* qui donc n'en souhaitu h auppresMon ' Ei 
qnel est l'homme de bon sen* qui n* aente ce 
pendant qu il *st de* mnmenta oé une nation 
est exposée k la subir,  ou le recour* aux arm** 
Sut la délecte de l'indépendance el des liber- 

i acquises n*ra indispensable T 
La gUTro t Rfrn n'ont plua pnpra k la dé 

chaîner que des Iheortes comme ce'.lea dea pré' 
veaoa — at elles donnaient» l'étranger l'Impres 
non qoe la Frsace  envahie resterait désarmée 1 

Cette afdcbo a eepannUint é.'é proJtgnée, et 
c'est en caractère* gras que lea provocation* ont 
éU imprimées. 11 v a la quelqua chose da plus 
dingereu* que le livre, que la parole, même. Le 
livré U faut le lire, e» aanvr» le* raisonne ment* 
La paroi» T Un auditoire restreint l'entend. L'ai 
tiche, c'est M regard dn paaaanl brutalement 
allirt, e'evt fade vtolent qut app»rie l'attention. 

Ont ils réfléchi, owx d'entre eux qui ont l'in- 
telligence et la cultore d'a»ontj.»x coonéquencei 
de leur acte 1 Qu'un pouvre polit soldat, illu- 
sionné par leurs théorie* et leur* oonvaila, *'a- 
vti» de iKV/r **rrs«* oàiet» on retnee de merof>«r 
la jour da la mobiliaaUoa, oe aéra pour lai le 
conseil do guerre ou la cour martiale ! Leur pre- 
mière victime, é cos hommes, ce sera le petit 
aotdat. 

Qvant t la aatrW, qnot qu'il* en di»*nt qoe) 
que sott l'avenir réierré aui idéei de pu» MaV 
verieilc il n v a qu » iiter se» regard* a»r la 
monde pour voir si c'eat,aujourd'hui, une expres- 
sion vide deMns. 

• L'ouvrier, dment it«, n'a paa de patrimc-ln*, 
donc il n'a nos de patrie !» Il a un   piatriinom» : 

t celui d * libertés canquis-is. a» U ent été 
plus netur.l d'entendre les prévems dire lei : 

* L'ouvrier *e lèvera pour dépendre ces libertés 
contre lea atteinte*  de len*ahi***ur étranger •>, 

Q'.iaat au capilili-tte qui a pour seul amour son 
ifrre-fort, il attendra tranquillement qo'ai pou- 

voir despotique Ti**rae, par   la  cenqué'e te'rito- 
rtale, lui aasurer la possession rie ce   corire fort 

Ce lao2ig<»(U été plus eu harmonie avec lears 
théorie», «ron^miqueaf 

s L'ouvrier n'a pas de patrie! ■• Mal* ponr qui 
danc   s»   levaient le»   voianiaire*   da \T.-i T 

ait-ce pour détendre \a oaoïlil ? 
..jn, c'était pour défendre le» droite da l'hom- 

me et dro citoyen, que la   Révolution   venait de 
proclamer... 

L'avHimiUlarieme dea prévenus répond   t dea 
stinct* trop peu élevé*   pour   qu il  «n   puieie 
irtir autre  choss   que  du mal   Ceat   au  jury 
arrêter ;ea progrè»   de   ce mal en   proclamant 

davsat la F,-*»c* entier* qu il   ne peraiet paa la 
provocation su meurtre des officiera. U provoca 
bon a  la  désertion  du devoir   militaire devant 
l'étreRgrr moaeçaat. " faalqueeoat verdict dise 
qutl néjjMrmet pas d'Mttnter t l'*xt*te«ce d'une 
pétrie qui   n'est  pa* le bien dee eeaie prévenu», 
maia qui rat le patrimoine de tout   le»  citoyen» 
iraav/ais! 

L audience est saspendue). 
Durant ta awpeoaton, de vivat altercation! 

après avoir rappaéé qn'il a fait son anvarlM 
aaiiteire — troia atw à T^lovM*. -»»•»*- 
rtatl»* de lÉ-iitata «t é* tariiawhal, il en»va> 
nesiavd de ddaïaalvaa a*va «ya»» aja/ta Ml a*> sfcV 

I tanlpM   U llttrié é» parole nMiMpaa 
r a troia 

r_M peur 
La chambser de* a»»»* au ■**u»»isen 

.joawM la  latarté avovasoir*. m 
èo 1000 Iranaa, a ara  anj'on   Mil biMi qu'un ou- 
vrier   coame   anat    n*  pstil   rbarnif   une   tell» 
e» ation. 

Et  pendant   c»   temps,   les Jalusot   sont    at 
kertdl   (Appeaudiaiaiaarta  au   aaejef  de lassdtt- 
Irs) 
Le préaident. —  A   le première manifestation 

tienne pour 
M- Bousquet  continue, énamérant 

dans  leaquel»  il  estime  qu»   la liberté dé U 
parole a éto méconnue. 

FAUX BRUITS DE GUERRE 
Le» bruits lea plua diven.venant des pointa 

lea plna opposés, continrent \ oitculer, relati- 
vement h de vagues poatibilito» de guerre. A 
Îtiae une nouvelle eet-ellu affirmée qu'oit» est 
émentie. On dirait, ainsi que DOU l'avos» 

fait observer doja il y a qu'lqueamoia, que des 
•giotetira ont un intérêt qoi n'» rien de patrio- 
tique it corser ce petit jeu dea alarmes, créant 
des priaeampalsODt dnas loua le» miliemx. 

Noua enregistrons m&intennnt lea racon- 
tars n ce aujet, k titre Hocumontairo. 

Las démenti» 
Liinoges, 38. — Un journal de Limoges 

«nnouqait, hier, que I» 46e brigdde d infan- 
terie, comprenant le 63e et le Se réaimenU »o 

Sarnison è Limoge» et a Gudret, allaient être 
irigés sar Verdun. Le brait de ce départ des 

trempes venant s'ajouter aux racontars qui etr- 
oilenl depuis qnulqaaa jours aa sujet de la 
question marocaine,» produit, danscetta ville, 
nne groaae émotion. Au quartier général, an 
de no* confrères n demandé cootirmaiioa M 
intinnation de ce bruit. 

C'est un canard auquel vous pouvm con- 
per le» ailes, a dît le général Tour nier, qui 
connaissait ta nouvelle, tl so peut que les 
soldais en garnison dans l'Est n'aient pas 
obtenu nette année lea permissions ncrordees 
habituellement pour les fête» de NoM M du 
1er janvier, mai» le prochain départ é» la 
brigade d'infanterie est coin ploiement inexact, 
ft y aurait, du reste, de grandes 'JifùcuLase à 
amputer ainat un corps d'armée. 

* Quant è l'envoi de soldats pris dans lea 
régiments de Limoges pour renforcer lea 
garnisons de l'Est, ee serait In désorganisa 
lion complète, et voua nouvel démentir égale 
ment ce bruit. • 

Au sujet des soldais di 18<* corps, jouissant 
de permission» accordées a l'occasion des fêta 
da la Noël et du 1er janvier, rappelés.par dé- 
pêche, a Eear corps, io ministre de la guerre 
communique à ce sujet la note suivante : 

Certains oorps d'armée ont interprété d'une ta- 
. m trop étroite dea instructions relatives t la 
réalisation dea journées d'économie» laite* an 
luellement au m 'j a d* l'envoi d'hommes en 

,ermi*sion ; doù Je rappel dans la loe corpsd*an 
certain nombre ds pcrmitsionaaifcs Dès qu* le 

istre en a *u ennneissance, de nouvelles ina 
lions ont été adressée* pour éviter dea rap- 

pela meules. 
Il faut ajouter a cela les paroles de paix de 

Guillaume II, paroles que nous avons repro- 
duites hier,et dont le Tempe confirme aujour- 
d'hui la parfaite exactitude. 

L'opinion tnglmia» 

Voici comment aîr Charles Dilké apprécie 
les brui's en question : 

La» journaliste» ont »»es**alrefnenl do avril. 
>ir le*événement» "ensiliooneU. N'eai-il* pas 
juger au jojr U jour da* faits qui. pris en 
rX mimée, peuvent en effet donner lien é dea 

apprencn»i'>ns? Pour ce qui est des discours de 
Guillaume II etde son chancelier, je voua dirai 
«ci : Guillaume II et son chancelier poursuivent 
nne politique mondial* trfa caradéruée. lia dé- 
fendent sur tonte la surlace du globe lea inté- 
rêt* matériel* de l'Allemagne, et il* ne dédai- 
rneat pas d'enfler la voix — quand le moment 
leur parait propice — afin d'obtenir ça qu'il» dé- 
■iraat. Seulement, il» savent aussi hien que nous 
que ces intérêt* déprndcnt dn maintien de la 
paix. Bitmarck. avsnt eux, employait la même 
tactique.D'autre psrt.il >,'ngit d'obtenir daReichs- 
ta»; de» crédit» nouveeux pour I» marine. 
Uumsrck, eu 1&I7, tenait nu langag* semblable, 
et il n'y a pas eu de gue re. . Il n'y en aura paa 
plus cette fois. Le» risquca taraient trop grands 
pour l'empire allemand... 

Les prétention! all-mande» ? 
Le correspondant du Standard • Berlin 

«nvoîe a son journal âes renseignements qui 
nous puhlions BOUS rcs=rve, pur t'attftnde que 
l'AlUmigne adoptera é la conférence d'Algé- 
■ïras. 

U dit en inbstance : 
L» France et l'Allemagne sont d'àsenrd pour 

reconnaître qu* le rcapecl de la loi et du bon 
ordre doivent être atsurés dana 1» nord, I» sud 
et l'ou'-Ht du Maroc par une police étranger:, 

croit ioi que la France demandera, a 
Algésiraa, un mandat io le mai ions I pour avoir* 
la direction de cette nourelle police dan* tout;* 
les parties du Maroc A ces demandes. l'AIle- 
ui»k*ne s'oppoaera é»enriqu«meat La question j 
de la direction de la police étrangère su Maroc i 
est le principal point eaeore en U'ige entre 
l'A lemagne et la Franc*. 

...L'ne polie* 
•ersiudn    ~ 
•nvtnsWt 
esre». 

Ltl crainte» auiasoi 
■faut» part, l» « Revu* de Laoi 

A la veilla de M conteTèuce d*Abé*1rst, les 
signes menaçant» s'accumulent i l'nonson. 

On ItMBrapssi» â* Berne CM* la* miliiwr.» al- 
lemand* réeldairt dans WtU rllte, vJennerrt dV 
recevoir désordres néce**airee pour I* mobili 
■srtion 

A Berne même, l'état major général travaille 
sans relâche pour prsndro, depuis une semaine, 
toutes re* mesnre* exigéM peur I» eotllMJu é» la 
nentralité de la Soi*»e. 

On peut aupposer enoere que l'Allemagne cher 
che tout simplement a tnllmid«r '- " 

Moscou. SB déoembre, 
e s étend, 

I partir éa M gare é»Kaf|f, |MJ une longueur 
d'envirt» 10 ktlomèlt*».Ti *«: grande  étend ua 

barricades   rend 

I, artillerie ■ tiré eontmoelkment iusqn'aBX 
première* nénra* du matin contre le* insur- 
gé», qui tiennent déjà dopai» éjuatre jour» la 
vilre en étal de siège. 

Dus barricades s'élèvent sur  dé   nouveaux 
points Manijuroiitloamllft viU». Lé» révolu- 

a«n* oaftcieax d»   g^vertaintmt   rsttvétique.   litaniitt» ont spparu subltemtmt dMs le Jar- 
«esbiirt h nota m vues,   ésuaaanl   eu   pelais. diBtTAkfcandre. toucremtau Iremlsn, et ont 

A.^h-««A J»   «.,,..-   .1..      »a»     .^^     la>    *n1rl*la   * 

l*kr«UM 4tD»lM «lll.u 
c»J«  4,   ■Uni. •■ïïpï'la.Mi;™ 
«îffijîu     "^ *" "*u"' 4' "•"" 

*.l.\?JS2: &2SEK,.',UTB»iii a 
vrier» o»robtaou aatisfaoûon.  *^        Lm "•? 
i La soiést Or*»» tara «BseMs, h H taria*. 

■ !*»») 

ver U seul'mant public, et a'iorca de vouloir r 
procher l'étincslle du tonneau de poudre, il finira 
peut-être par éclater. 

La Suisse paraît, an effet, s'énerver facile- 
mont ainsi que certain» de nos  compatriotes, 

A* propos d'un procès-verbal de gendarme 
rie dressé è Canteleu-Lamhersarl t des indi- 
vidus sur renqaels on n'a aucune espèce de 
renseigne méats, on a p^rié d'upions; jusqui 
présent aucun fait ne permet de conclure k 
une le n un va d'espionnage. Il tel bon de la 
oenattier. 

Les arfaircs rj'trspOrmagB de BfarseJils 
Marseille, 28 déc»mbr», 

La polio» a arrêté «n   aicur Lideahardt, mé 
nHréme.se   disant  Bulgare. Dea documenta 
importants se rapportant é la durniar» »f< ' 
J'rspionnageoat aie trouvé* sur lui. 

Au moment de son arrestation. Lidenbtrdt 
allait prendre le train pour Genève. 

Comment tont reçut ceux qui reviennent 4e 
Mandetmiiri*. •— Lei grenadier» *■> ré- 

nltent. — Les femmes aux barrl- 
cattet.— Découverte de piquet 

empoiunnéet 
Londres, 28 décembre. 

Tout officier, tout soldat, tout policier sar 
. -is par tes rebelle?, dit le Duilt/ TeU$raph, 
est tué sur-le-champ au milieu des battements 
de mains. Un accueil tout spécial ejt fait aux 
soldats rapatriés de Mandchourte ; ta popu- 
lace leur donne l'assaut, bat on tue reura of- 
ficiers, les dépouille de leurs armes, de leur 
argent, de leurs chauds vêtements. Nombreux 
font ceux qui. mal remis de leurs blessures, 
doivent prendre la besace du mendiant. 

Un vétéran de l'armoa de Mundcuouri» (at 
ainsi, hier, insulté, rossé, voté. 

Toute fenêtre dissimule un fusil.Hier, qael 
que* boutiques essayèrent timidement d'où 
frir ; tout a cottp. des maisons qui bordent la 
me où réaide le gouverneur général, partent 
des coups do feu sur de» voitaret d'approvi- 
sionnements militaire». Qaelqurs soldats tom- 
'~»l. Le» dragons débouchent en trombe du 

ois d i gouverneur et, de leurs chevaux, de 
ra sabre», lie leurs balles, nettoient la place. 

Les boutiques remettent en hâte leurs portes 
do fer. 

èoasangé des coups de ("J a«*Jc 1er aoldats. 
d«tx sottal* et troia antwrge* atJtst tombés 
frappés par le» balle». 

De toutes le» lignes de chemin de fer con 
ver,ieant k Moscou, le   chemin de ter Nicolas 
est le seul qui 

la 
SiMi»t-Pet«r.bour«;, 8» déeaanbre. 

L* Ntioiè Vrémia annono» qu» a» généra! 
M irl italien ko est nommé commandant intéri 
maire da corps des grenadiers t Moscou et 
que la démission du gouverneur général du 
Caucase, le comte Vorontzaf-DaEcbkow, t ôtc* 
accepte* 

L'agitation révolationrrcire provoquée en 
Pologne par le rétaaiinemeal d» l'état de 
guerre s'étend rapidement M ffagua même I» 
Litttuaaie. 

Hier, tes troupes ont dispersé t Vilne on 
cortège d'un millier d» personne» marchant 
nu-tête, portant des drtpeaox rougea et chan- 
tant la Marseillaise. 

Moaoou, S décembre. 
L'artillerie   tira   aujourd'hui sar la 

Tchicbikof. dans fa rue SodovaJa. 
Les magaaiira des primipares rues sont 

strvvrts. 
Yaroataf, 28 décembre. 

On télégra-phle dlvanovo-Vosnessenlc que 
le» délégaés dtx oejvriers des («brique*, de 
oette ville aWmaadent qui le service da ob«- 
-:- de 1er soit rétabli d ici ta 28 deceosbre h 

lis déclarent que dans le cas contraire, 
le service sera rétabli par la force. 

Plock, 28 déoerabre. 
Oa a lait itl des perqoiiilions dans nn 

grand nombre de maisons juives, et l'on y a 
saisi une certaine quantité derme» à feu et dé 
piques empoisonnées. 

L» wmmm é Oé—mm 
Odosss, 28 décembre. 

Les termn'ïtos sont tooionrs maîtres ée la 
ville. Le soir, la lumière électrique a été eott- 
péo et, les allumeurs des lampadaire» s étant 
mis on grève, la ville était virtuellement dans 
l'obscurité. Les cosaques et 1» troupe agissent 
comme si l'état de siège existait, quoiqu'il 
n'ait pas et<* prorlemé officiellement, 

On so renu compte que tout peut arriver. 
Car l'état de tension actuel n» peut pas conti- 
nuer. Les prix dea denrées augmentent rapi- 
dement et les difficultés do la vi» précipiteront 
bientôt la développement de la crise actuelle. 
Un coup de feu mal avisé pourrait probable- 
ment amener une répétition de l'effusion dé 
sang qui s'est produite en novembre. 

Rôporoummlon mm Japon 
Tukio, H décembre. 

De sérieuses mutineries so sont produites 
parmi les prisonniers russes, an quartier gé- 
néral do Narashino. A cinq reprises, iUo.it 
essayé de mettre le feu à leurs baraquements 
et ee n'est «ru'k grand'pefn" que les soldats ja- 
ponais qui les gardent sont pa rvenus A empê- 
cher les progrès rapMea de l'incendie. Il y a 
longtemps que les prisonniers russM sont 
exaspérés da Mng retard qui leur est imposé 
avaat de pouvoir ranlrui' en Russie et retrou 
ver leurs foyei 

H*r**Ul* 

Tin colonel en demi-solde, voyant la me 
tranquille, se laisse aller b visiter un ami ; il 
a franchi 900 métro», un fragment d'obus 
(étend raide mort. 

D'après le Tintes, les femmes Jouent an 
râle actif aux barricades. Les révolutionnaires 
occupent le chemin de (er de Knran et mena- 
cent de prendre la ligne Nicolas. Ils auraient 
occopé T ver. Le service des trains de Saint 
Petersbonrs; est suspendu i la télégraphe ut 
muet. 

PfOvooittiomm tmartmtm* 

Saint-Pctersboarg, 29 déeembre. 
LAB jonrnsus font chorus autour do Mnlr.i 

(nncien/îousA), pour acooser le gouvernement 
d'avoir provoqué lea boneherie< de Moscou,On 
réclame la démissiem du comte Witto. La 
Noeolê Vrèmiu Aétrit l'impéritie du commnn- 
dement militaire k Moscou ; le général Ma- 
lakhof. commandant de» troupes, était bon 
pour lo retraite qu'il avait demandée, et son 
adjoint. Glasot, ancien ministre do l'instruc- 
tion publique, ost un bon gastronome mata 
nn piètre gênerai. 

Le bruit court que Michtchenko.arrivé hiera 
Moscou, y prendra le commandement dts 
troupes. 

La lutte continua dans lea faubourgs mos- 
covites; on signale le concoure do femmes 
insurgé1:* qui combattent sur   les  barricade1. 

Le bruit court que les grenadiers Tostofski 
te seraient joint»aux révolationnairetk Mos- 
cou, 

On envoie nn régiment do la garde k cheval 
comme renfort. Le régiment Semenovski doit 
arriver è Moscou eujoard but. 

Coox qui sont campés à Ivarashino ont, 
jft il, adrascé nrro supplique an tsar 

même. Ils demandaient fa  faveur   d'être <-n- 
idressé   nrro   supplique   au tsar fui 
Is demandaient ta   * 

fin rapatriée  k bref délai i ce rat en 

Le général japonais Tobakl. qui commande 
la première diviaion, s'ea* rendu de aa per- 
sonne k Naraahino, pour examiner la aitoa- 
tion. U déclare qu'elle loi paraît très sérieuse 
et il a entamé de suite dea pourparlers avec 
M. DanitofT pour avfser aux moyens de cal- 
mer l'effervescence des prisonniers, qui onl 
perdu tout sang-froid. 

Petites Informations 
PMM 

'.es n non   gradés n   des   est-vices  ho«plt,lier» 
i séinient im» en grhva en  publiant un mani- 
ite outrair-îiiii pour Io directeur de l'Assistance 

publique, onl lait   leurs excuses a M. Meatireut 
et rétracté les accusations portées contre tel. 

— Une explosion do gai, due k un court-cir- 
cuit, a bouleversé un magasin da lenrist*, bo»- 
lev.ird de le Madeleine: las dégât» sont évalués 
t lft.000 francs. 

— Un financier de la rue LnfiHe.M. Ferdinand 
Molinier, 41   nn»,  s'est tué de trois c >upi de re- 
olrer dans la régioa du cmar: as» eaquûta csl 
uverta. 
— L» fen dra enchère* s'est déelard. après la 

faillite, dans les cave* ds M. Ctuailsr: 4.0 0 bou- 
teille* de vins et liqueur* ont (ait 9 428 franc* : 
on a payé 4.0 In ace trois boaieiiiea de cogaBo 
de l'année 1790. 

PKANCB 
La ptoraotto» dana la Lésion d'honneur et 

lea médaille* militaire* décernée* a l'occasion du 
1er janvier pour l'armée active paraîtront t ï'Of- 
Hfiei de dimanche prochain. 

— Les gouveraaura d» llsde Cbio* «t ée Ma- 

 lait, U 
devant I* conseil d»  guease. d*   Mai 
roi da documents militaire*. 

— A part» *• 1er janvier, I» rorp» de disoli 
piiue des troupe* colonial»* du chtleau d'Otteus» 

 mualotpaj   4»   Lvou a sasusuVoé) 
It réo-le dee théâtres comma   trop onéreuse /ou» 

— Ua aadavre riaal d'èlra découvert soa* uet 
tunnel entre Vais» et le Demi Lune (vtMntv). oC 
ne tait encore s'il y a su trias*, accident ou aul- 
tan** 

— Dea malfaiteur* oal cambriolé, devait»* at 
inceodié la fabriqua da meuble* Gonin, t MonU 
plaisir  près d» Lyon. 

— M. Oejvli, gercos houtavoUB* t Chousagae- 
Montrachel i Loire), a gaenetreta lei» ds I» Pan- 
feusièra, le.ODO Ira»»*, 300 el 90. 

CTHANCCR 
— M. BeKonr, dans aa dlsoMr* violent qu'il ■ 

prononcé contr* M. HkléèM, le nouveau minis- 
tre de lapuierre, ■ dénoncé comme puenl» le» 
proiet. 4e déstenuaseat pabUè, per M Camp- 
bell Uonnersna». e 

— U» »oeldeat de ehens» «t 1er s'ea* produit 
sur le Calédonien K»il<v»y,* Mlinvrood Juccl.oo. 

es 2rtc.!î,:.'ï«ir * "w- <- 
— Le gouvernement allemand tait eon<trutr*> 

i nouveaux batimenle et de* «o:e» suppleruen- 
Uires t  U  g»r«  mixte MetU-tlllis lajj aTHw- 
bestal. 

u#err»   r 
I   le gn 

- L» urlnlstra de» ilTurv*  étvn 
limai, M. Lotte**,  a   prévenu   .. 
ment espagnol  que la Norwège, suivant l'exem- 
ple du Danemark, n'irait paa k Algétlraa 

— Un nouv«a»)  parts, p»!>*><la..M», ri*M de *a 
fonder en Galisl». sons la dlnomlnaiton de parti 

 iiique: U prerr.n.. „ 
Uon d éusaneiper la cultare notenetee ée tout* 
influença étrangère, notaausuni » lernand» 

— L*s *octa'l,t'B balgar s onl oratnleé s, 
Softa uae grande démonstration devant I» So- 
t.ranié, pour obtenir que la loi an vigLear *»r 
te» corps de métier» soit rapportée. 

— A Florence, des mallalteure ont cambriolé 
I* meiaoa du Dan'eet y ont vole plusnenr» objet» 
d'one grande vs+eur, eetr*aulre* deux Mie» *C- 
trtbeée* a Ctmetnsé. 

— A Bruxcllee. I» Ugne de* DroiU dol noiamt 
belge a organise un meeting contre le* agisse- 
ments turcs dsn* l'aCatr* Jcrt». 

— L'amirauté anglaiae a offert k sfr Wilfrie* 
Laarier la cairasse ■ Dominion ■ ponr irana- 
porter au Canada 1* dépouilla de M Préfon* 
laiae. On voit dans cette démarche une polîtes»» 
intentionnelle   vi* tvis   du   Canada   et *e   la 

— L'glat d'Orégon ouvre une soaiorlption na- 
nnale ponr offrir un cadeau de noces de 800,061 

dollars a mi»- RooaeveH. Le chiffre de choque 
souscription cet Mie | dix aou» (otaquaate «en- 
times} au maximum. 

i* miHiardnirc» »nvéiioain» ont foascril 
cinq millions i>our fins: a 11 ation d'une Académie 
de* Besux-Artsa Hom*. 

— Le» efforts, de I*. Heavst, rival malhewreu» 
de M. Mao Cleau, pour faire annuler l'électioa 
du roalro de New York, ont détasttvemenl 
échoué. Q nar.e million» avaient été pariés »»i 
le suoeèa de M. Hesrsl. 

— Un Incendie important a fl«té mardi aoli 
a Pittetburg (Traosvaal). Les degat» sontconsU 
dérable*. 

La Colombia avant refusé d'accorder l'ei tra- 
dition d'un advavsaire politique de Castro, celut- 

ippelé se* roasul». 
>n mande de Tokio que deux professeur» 

du col.èg* agricole *a J***a ont eéaamvert »n 
précédé ytit fabriqnor *v*c dn ni une substance 
analogue au caautcaoue. 

FÉMINISME 

n**3»t pas toujours rrai 

On a lu 1a trist* aventnr» dn cette jeune 
bonne sollicitée par une employée de com- 
merce de quitter sa place pour aps>rendre les 
affaire» dan» ans maison de tissus è Ro*> 
belx. 

Marie Deroubaix, gérante dos magasins da 
lingerie et confections pour dames a Saint' 
Antoine d» Pmionê, inspirait la plu» grands 
confiance k ton patron qui se louait de la 
prospérité de sa maison et ntj rît aucune diffi- 
culté pour prendre Berlhe X..., la jeûna 
bonne, comme demoiselle de magasin. 

Cent une nature droite, sans déflanoe, el 
Marie Deroabaix, la gérante, peut t son gré 
préparer nne innocente victime k subir le* 
conséquences des abus de confiance que II» 
commet. 

Le va-et-vient des acheteurs établit dea rele- 
vons de voisinage, on échange quoique* inota 
en faisant l'article, en choisissant da la lin* 
gcrieou en essayent un manteau. La gérant* 
BO plaint ds la fattgua el ta otiento da 
répomtro : 

— Mai» VOTJS avet nne Jeune fllle pour vota 
aider? 

— Oui. nais il y a al peu d'honnête» guta. 
Il feu Irait tout faire soi-mr-m ■ ; heuruuaa* 
ment, j'ai du courage al je »urve«Ua 1 

— Ceat vrai, La moante est ainsi é présent, 
on ne peut pins M (1er à personne. 

Avec une cuira cliente la même conversa- 
tion reprend ; Il y a néanmoins dea nuances 
d'accusations mieux accentuée». 

— Iterthe m inquiète I 
— Sortit-elle malade f 
— Non, c'est plu» grave ; mai» je n» vttr* 

drai» paa loi causer de prejudio», je... 

HONNEUR D'ÉPOUSE 
fan, 

ROBERT SAINVILLE 

.   rREW&Sfi PARTIE 

X.A.   XOtJ»lS«KXTE 

 • lit ama lei <*«wn Cb«r- 
Irt ;«** ren aailon no rppn» qui M- 
kka dtn : ■ Toi aussi, j« tiimuaii, •" 
SiWTi^ill 1 » 

->R««M< pM «It-ntion i 0*MM. dit 
StatVtlot, <nt mitsnrpria ee coup d'oril ; 
c'eetm aiiilml enf»ul qui boude pour. 
MiMHlelipK! 

SSb SMUSt eeTerement Outon, put», 
iVl—B A> ùiiui «Ourlet : 

— ÏMMnoè ■• KMre-Ui pu ave* CM 
•^e.yi«»t 

— ■lu. lotraïut! 
Ks/tmiarul OMU* ltU#I...O*Ju»d 

- ■anwitjsBsanu, SM»S H te rtjoiiHi a ; 
lsss;a>l*»*Unsr|vi<«r tout  av.ni. 
I tu h****r »w la front da l'at- 

ifW 4* la chambre. 
mmimtLaB qui venait «le 
*   let>'*s**4t nikai 

ïtWmiuAti 
«.GUarloti 

et ae mit à ranfer les soldats de plomb de 
vaut lai En meta* temps, U 3tt4qua.1t on 
air gaerrier : 

JsU tambour qui reviens de'a aaerrsf 

A M monaaat, Ga>ton te releva et, l'œil 
toujours rivé  aur le petit ebanteur. il 
s'app'ochade lui. 

— Ta viers jou«r avec mot T t'Acria 
Cbailot aa recalant poar lui Ituatar plus 
de place, 

Waia.aaitiitsant en »Vs« .«oldatad aplomb, 
Oattoa balbutia tout fa heux : 

— Jouets i moi, petit tnonaieur, paa 
toi, e>nfe*nt dfotTvTiera pauvres I 

C'étaient lei srrftnes parolea pronotic,ée}s 
qnaèfpiii heure» auparavant par Antoi- 
nette et qai avaient germé dans cette tête 
enfantine. 

l&ahi,Chariotle regarda «ni répondri-. 
— Puiaqne maman t'embrasse, voilà 

ponr toi ! reprit le bébé. 
EtcTtin irHvrrsveraeTit rag-OT, fl \**X* 1» 

soldat de plomb * la figure; de Chariot. 
Mais tiret aussitôt épouvanté .tri-même- 

de son acte. 
Lapi»j««lii»*Tatt atteint t'anrant anr 

la front et un flirt d> aanp; avait Jatllt. 
Sont le cftoc de cette douleur, Cbarfot 

n'avait pu retenir un cri déchirant. 
PrfScimiajnatuBt FatisUne aaaoarnt. 
Bllavitcevstasa ruttaeLtAt 4* atsug et 
tltaraaa». 
— Mon Dieu ! que s'eat-it ptaué t a'tV 

ertft-t-eile e>rava»j»»>e es sa préotpitant 
inrml. 

De son tnooehoir aile éfancha le Col 
ronge qui etstLuVl »»V^»VaVianft»t» j 

— Vite, Antoinette, disait-elle, appor- 
tex-moi Je l'eau, de l'arnica, un morceau 
de toile. 

Mais promptemeoLgraca a l'expérience 
acquise à l'ambulance, Mme de Laches- 
nave t'aperçut que la blessure n'était 
qu une simple «ranaxe au la peau et ae' 
rait vite cicatrisée. 

— Ce ne saca rien, disait-elle à Chariot 
an loi bandant le front. 

Mais déjà l'enfant avait eesaé de pleurer 
et fixant sur Kausiirte aou doux re«ard : 

— Gela ne fait plus do mal, dit-il d'une 
voix câline. 

— Cher enfant,comme ta es courageux, 
répliqua Mme de LAchesaaye. 

Elle rvgirdn alors (raifort, elle le vit 
tout pile et tremblant de toute n per- 
sonne. 

Un affreux tonpçon traversa l'esprit de 
Faustlne. 

— Qnt t'a fait cette btetaure 7 demandâ- 
t-elle A Chariot. 

Le petit garçon rougit «t ne répondit 
jien. 

Madame de Lachesnty* réitéra sa ques- 
ttOIL 

Alors, d*ana voix béaitaate, il répondit: 
— Penoaoai 
— Comment, pertontse t 
— Cest nn soldat dé plomb ; fit Cnaxlot 

tout joyaux d'avoir aroarvé au moyen da 
aativer Caaton aan* Mtiaaar la vérité. 

Mai* FauaUne M aeirtissait paa aoo- 
vtsiAeue. 

DU i» vérUé : «a t'a ttwi t 0>nun 

— Ont, le soldat de plomb m'a frappé I 
répéta l'enfant. 

Ebranlée, Mme ds Lachesnaye com- 
mençait à croire que l'air déconfit de 
(i-aston provenait d'un aenttment de 
frayeur provoquée par la vue du sang. 

— Alors c'est en lançant ces aoldats en 
l'air que tu t'en blessé ? demaada-t-elle. 

— Oui, le soldai m'a heurté le front. 
— Il faut faire attention, tu aurais pa 

t'arracber un «il. 
Un sanglot l'interrompit. 
Elle retourna la tête et vit Gaston qoi, 

tout en larmes, tendait aea bras vers 
Chariot et criait: 

— Toi bon... Gaston méchant. 
— Comment I c'eut donc toi qui l'a 

M*aeé?a'écria.Fanutine é la fois cooater- 
aéed'ua atnrtél tsetod» riotence et pour- 
tant rreusrtttte que de lui-même le bébé 
eut le courage d*<m faire l'aven. 

— Ont, moi, sanglota l'enfant. 
Mais Chariot qui, à la vos du désespoir 

de Gaston, s'était mis k pleurer lui aussi, 
courut l'embrasser. 

—£**a a* fait pin* mal,dit-i), ne pleure 
pirtel 

La réconciliation bit antsi complète 
qu'elle avait été snbrte. 

Cinq minutes aprèi les deux enfanta 
s'amusaient et bavardaient ensemble 
comme de vrai» ami t. 

Vaiavta par la généraeité de eet enfant 
« d'ouvrier», Gaston devait avoir poar 
lui ua* ee* eathoutiaattet et trop rare* af- 
fections qui réuratent aniepreav-s et aux 

dons de fa vie, que le temps n 
r ni la SUeft attéantlr. 

■BSsfJ 

Ce malin là, la 25 décembre, jour de la 
NoH, il y avait one brillante assemblée à 
l'botel Lachesnaye. 

Faisant tiove peur ce jour aux sinistres 
préoccupât Loua qui daptria ai longtemps 
assombrissaient son esprit et lui met- 
taient la mort dans l'Aine, Fausline avait 
voulu donner une fête aux enfants des 
plus pauvret gardas nationaux que com- 
mandait ton mari. 

La programme, d'ailleurs, était des plus 
simples : dinar à midi* arbre de Noël, 
distribution da cadeaux, erilln une tom- 
bola dont tous lea numéro» étaient ga- 
gnants. 

I Tel que, le programme ne laissait pas 
d'être attrayant pour da* enfants qui, de- 
puis ti longtemps habitués t une vie de 
privations avaient appris à considérer le 
nécessaire comme un luxe. 

Ce jour-là donc, le bt.il de l'hôtel de La- 
chesnaye, seule pièce qui ne fut pas amé- 
utgée pour lea besoins d* l'ambulance, 
avait été transformé en salle de réception. 

Dans fa haute cheminée, un grand feu 
jetait de fauves reflela aur les murs blan- 
chis à fa chaux et maintenant veuf* da 
leurs tapisseries de haute lie*. 

On avait, pour la «ircoottanc*, brisé de 
vieux meuhlea, voire même aa piano, 
pour faire une joyeuse tUmaée. et c'était 
«heee étrange et navrante à voir crépiter 
et se tordre dans lea flammes l'acajou et 
topelifcsendre. 

Bientôt Oû se qui à fable. Mena dt» 

plus distingués : potage, non pas à fa 
bisque ou à fa royale, mais aoapeau lard 
aux choux, aux pommas de terre — luxe 
asiatique par ces tempe d'atroce famine ; 
— pour relevée, entrées et rôtis, nen 
pas le gigot de chevreoil ou la classique 
dinde aux truffes, mais un superbe quar- 
tier de cheval t 

Enfin, comme entremets et desserts ne<* 
variée, nn pyramidal gâteau au rix, assai- 
sonné i rhuile(et bon Dieu quelle nui e t) 
le beurre, en ces jouri-Jà, valait t aoixaat* 
francs la Hvre l 

Mme de Lacheenaye avait mis k con- 
tribution les caves de son hôte1, et le bor- 
deaux, un exquis Pomerol, et même da 
Champagne Cliquot remplissaient les 
verres. 

Gamins st smeaiaes victaaillaient k 
larges bouchées, tandis que pères et 
mères, fa petit verre à la main, humaient 
et savouraient avec délices. 

El parmi tout ce monde, tous pénétrés 
de fa gravité de leurs fonctions, Gaslem 
at son Inséparable ami Chariot faisaient 
les honnettrs de la fèto. 

Deouia plus de trois .semaines qu'Us 
vivaient ensemble, aucun nuage n'avait 
assombri la* rapport* d** deux enfants, 

(À tutvre) 
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